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Notre nouveau supplément 


Nous terminons, dans ce numéro, la 


Dissertation introductive 


de l'œuvre de Fasas D'Ouver : 


Histoire Philosophique du Genre Humain 


L'étude de cet extrait d'une œuvre admirable aura 
permis à ceux de nos lecteurs qui ne la connaissent 
pas encore, de se rondre compte de la valeur de ce 
chef-d'œuvre. 

Nous mettons en sousciurtrox la 
in extenso de cet ouvrage rarissime. , 

Cette nouvelle édition sera précédée d'une biographie 
complète de Fabre d’Olivet et d'une étude analytique 
de sa doctrine; nous l'enrichirons d'un portrait du 
maître, ct de deux planches également rarissimes qui 
ne se trouvent dans aucun des exemplaires de la pre- 
miére édition. 

Ce sera, dans celte collection déjà imposante des 
Classiques de l'Occulte, un des numéros les plus im- 
portants à posséder. à . 

Pour les conditions, voir notre bulletin de souscrip- 
tion encarté dans le présent numéro. 


réimpression 


La Dinecrion. 
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A nos Lecteurs 


Le succès que nous venons de constater 
pour l'innovalion de notre SUPPLÉMENT, 
nous engage à demander à nos vieux el 
fidèles abonnés une nouvelle preuve de 
leur altachement à la cause que nos es- 
sayons de servir. 

Nous désirerions recevoir d'ici la fin de 
l'année, le plus grand nombre possible de 
réabonnements : car dès janvier 1910, nous ` 
nous proposons de continuer à consacrer 
ce SUPPLÉMENT à la reproduction d'œuvres 
introuvables et d'un intérêt capital ; de fa- 
çon à ce que notre clientèle puisse à peu 
de frais se constituer une collection de ces 
ouvrages de chevet que l'on lit et relit sans 
cesse en y trouvant toujours quelque nou- 
velle lumière. 

Le D" Papus, absorbé par des préoccu- 
palions toujours plus nombreuses a remis 
à dalier du mois de janvier prochain, 
entre les mains de son collaborateur et ami 
Sédir la direction de notre Voile d'Isis. La 
science, la largeur d'idées, le dévouement 
de Sédir sont d'un excellent augure pour 
le plus grand développement de ce journal 
qui nous est cher. 

Nous faisons donc avec confiance un ap- 
pel à nos lecteurs : s'ils s'intéressent à la 
continuation de l’œuvre commune, s'ils veu- 
lent donner à notre ami Sédir une preuve 
de la confiance qu'ils ont en lui, ils accueil- 
leront avec faveur les bulletins de souscrip- 
lion qu'ils trouveront inclus dans le pré- 
sent numéro ; ils nous permettront, pour le 
l°* janvier 1910 de doubler le prix de l'a- 


bohnemernt : ils n'y perdront rien, au point 
de vue péeunier, puisque, nous le répélons, 
Sédir s'altachera à leur choisir, pour notre 
SUPPLÉMENT, une suile de chefs-d'œuvr2 
ésolériques assez hauts pour que toules les 
options puissenl'se mouvoir à l'aise dans 
les cadres qu'ils dessineront. 


L'Administrateur, 
in, P. CHACORNAC. 
| 
- Projets 


+ 


Depuis quelque temps, l'intérêt s'accroil 
que le public montre envers le spirilua- 
lisme ; les sociétés pour Fétude des diffé- 


rentes traditions occultes, pour le contròle ` 


des manifestalions psychiques se -mulli- 
plient : des livres, des revues paraissent en 
foule ; des étudiants sincères se lèvent à 
chaque instant. 

Mais tout cet admirable envol, loutes ces 
respectables ot touchantes inquiétudes sont 
éparses ; elles se disséminent aux qualre 
coins du champ de l'intelligence : elles s'é- 
puisent à chercher leur pôle nord : elles se 
fatiguent dans les fondrières de l'Invisible, 
ct trop souvent s'éliolent pour n'avoir pu 
germer que dans la pierraille de l'analyse. 

En définitive, d'autre part, la méthode 
que chaque chercheur emploie est la meil- 
leure parce qu'elle lui est adéquate, et le 
but qu'il vise est le meilleur parce que c'esi 
celui-là seul qu'il peut apercevoir. Toul ce 

ue l’on a le droit de souhailer c'est que, 
e temps à autre, les protagonistes de telle 
au telle doctrine, les partisans de telle ou 
telle ascèse, s'arrêtent une minute pour re- 
garder autour d'eux où en sont leurs ca- 
marades de route, pour qu'ils se saluent de 
loin, pour qu'ils se œsent, brièvement, du 
haut de chacune des collines où ils sont 
parvenus, les remarques de leur expérien- 
ce immédiate et les prévisions de leur pré- 
voyance. 

Cette mutualité spirituelle serait bien- 
faisante : elle aideratt chacun à oublier 
un peu ses propres catégories : car la vue 
se latiguc à regarder toujours au même 
endroit, ‘ct à jeter. par moments, un coun 
d'œil sur le paysage, le voyageur peut ad- 
mirer soudain des choses merveilleuses et 
inattendues. 

Le Voile d'Isis, qui a déjà vu passer pas 
mal d'écoles, s'offre à être le théâtre de ces 
repos fraternels : rien dans l'Univers qui 
ne concource au Bien définitif : aucune opi- 
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nion. n'est donc à craindre, si on parvient 
à la situer à sa place exacte. Essayons- 
nous ensemble à cette tâche. : 
. Nous tous qui croyons à l'Esprit, qui dé- 
sirons Sa présence el souhaitons Son rè- 


gne, Sommes comptables envers Lui des 


forces, des idées el des joies qu'il nous 
procure: nous avons le devoir de travailler 
pour l'idéal en nous oubliant nous-mêmes: 
et c'est ia hauteur et la pureté de cet Idéal 
qui auiorisent nos inilialives el qui doivent 
nous donner pour nos actes, nos pensers £ 
nos travaux le souci constant de la perfe.- 
lion. L'homme sincère finit toujours par 
faire triompher ses convictions; travaillons 
donc ensemble, comme des camarades fra- 
lernels: scrulons le passé, le présent et l'a- 
venir. Des lrésors gisent dans ces champs 
presqu'encore en friche. 
SÉDIR. 


Prévisions et Visions 


Nous continuons, aujourd'hui quelques- 
unes des communications fournies par le 
mème ‘médiunt au nom d'un esprit dont les 
prévisions précédentes se sont malheureu- 
sement réalisées. Nous les rendons pu- 
bliques alin que non seulement elles soient 
un avertissement aux hommes, mais aussi 
une preuve qu'il exisle un aulre monde in- 
visible dans lequel sont des êtres intelli- 
genls, avant connaissance de Favenir et 
avec lesquels quelques-uns d'entre nous 
peuvent, non sans de nombreux inconvé- 
nients, quelquelois communiquer. Le but 
principal des prophéties est de convaincre 
les humains de l'existence de Dieu, l'Etre 
suprème, et de l'immortalité de l'âme après 
la désagrégalion du corps. 

Nous avons dit dans la première com- 
municalion, qu'un livre ouvert avait été 
présenté au médium par des mains appar- 
tenant à un être invisible pour le sujet lui- 
même, el qu'une voix lui avait dit ces 
wols brefs : « C'est écrit. » 

Ces deux mots onl élé prononcés comme 
répondant à une pensée de doute venue à 
l'esprit de la personne qui prenait des 
uotes. 

Voici done sans commentaires, ce qui fut 
dit le 13 août 1909 : 

« Dès à présent des catastrophes sont à 
redouter en Suisse. Sous le sol de ce pays. 
l'eau est en lulle avec le feu. des monta- 
gnes vont s'éhouler, d’autres se fendre: il 
y aura de nombreuses victimes. 


>» 
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En Italie, d’autres villes vont être détrui- 
tes, des terres seront recouverles par la 
mer. Un fluide brûlant, une malédiction, a 
été lancée contre ce pays par. . . . . 

La France en recevra une part, mais une 
partie du mal est délournée d'elle par des 
puissances invisibles, bonnes et miséricor- 
dieuses ; car celte nation à l'âme généreuse 
est aimée du Christ sauveur, le Seigneur 
Jésus. 

Cependant son sol sera aussi ébranié 
vers le midi et le centre. Les secousses déjà 
éprouvées ne sont que peu de chose à côté 
de celles qui se feront sentir. 

J'ai annoncé déjà qu'un port sur la Mé- 
diterranée sera en partie détruit dans un 
temps relalivement prochain et peu à peu. 
en plusieurs fois, disparaitra complète- 
ment. 

Un autre port situé en face de l'Angle- 
terre sera ravagé par un cyclone, les quais, 
ainsi que quelques parties de la ville se- 
ront ravagés par la mer : une haute falaise 
s'éboulera. (1) 

En Amérique vont survenir des cataslro- 
phes épouvantables, el cela dans les trois 
quarts de ce continent. Une grande por- 
tion de terre sera recouverte par la mer : 
dans l'espace de quelques centaines d'an- 
nées, une bonne parlie des deux Améri- 
ques s'effondrera sous les eaux. 

Dans un temps prochain, une ville sera 
de nouveau détruile. Une main, dit le mé- 
dium, me montre du doigt la page d'un 
livre ouvert et écrit d'une écriture qui m'est 
inconnue : une voix me dit : C'est écril. 

On me fait voir maintenant que le sol de 
celte malheureuse ville recouvre un élang 
de feu sombre dont la surface est perpé- 
lucllement en mouvement et de laquelle 
monte sous la voûle que forme la terre, 
des vapeurs obcures ct lourdes. 

Une île disparailra entiérement sous la 
mer : plusieurs navires se briseront sur 
ses rochers recouverts d'eau. 

Dans ‘un lemps plus éloigné, je vois un 
navire comme fait de cristal. [l voyage 
sous la mer et renferme des hommes qui 
observent le fond des eaux. 

Paris aura aussi sa part de malheurs. 
mais d'un aulre genre et dans un temps qui 
est proche : cependant ils seront atlénués. 


iD Cette prophétie s'est réalisée fin octobre, 
plusieurs ports de la côte normande onl élé ra- 
vagés par un cyclone, notamment Cherbonrg : 
Les journaux des 29 et 30 octobre en font 
mention. 


Dans un pays voisin de la France, un roi 
esl très menacé, on veut le faire périr, lui 
et les siens. Il ne se garde pas assez. 


J. W. 
L’Extériorisation 


Le corps de l'homme comporte une sorle 
d'enveloppe subtile, dénommée  périsprit 
par les spiriles et fluide aithérique par les 
occultistes, lequel fluide relie pendant la vie 
le corps à l'àme. Après la mort, quand le 
corps matériel, le corps physique est dis- 
sous, désagrégé, oxydé, l'individualité pos- 
sède un corps aithéré que les occullistes 
dénomment double aithérique. 

Quand nous dormons d'un profond som- 
meil, notre astral (le fluide aithérique) se 
dégage et va où le pousse notre désir, no- 
tre volonté. 

Ce dégagement s'accomplit chez tous les 
hommes d'une façon inconsciente : seule- 
ment certains hommes ne s'en doulent 
point et ne se le rappellent pas, par con- 
séquent, tandis que certains se le rappel- 
lent ct considèrent comme un rêve les scè- 
nes, les travaux ou les promenades accom- 
plis en astral, car l'homme vit sur le plan 
astral conune sur le plan physique. 

Le Voyage en Astral de MAB peul, à ce 
sujet, édifier le lecteur, el nous pouvons 
dire, qu'à ce point de vue, il n'est pas pos- 
sible de lire un volume plus intéressant. 

« Des sensilils, des médiums avancés, 
des psychomètres, des occullisles, nous dit 
Ernest Bosc (1), peuvent même éveillés, dé- 
gager leur astral (leur double aithérique) 
de leur corps physique el ceux, parmi les 
Adejle< el les Initiés de l'occultisme, 
qui sont avancés, peuvent même à l'aide 
du fluide aithérique, matérialiser leur 
corps physique (passer du plan sthulique 
au plan astral) el se montrer fort loin de 
leur corps à des amis, à des connaissances, 
à des étrangers. 

« Ces apparitions. quelque extraordi- 
naires qu'elles puissent paraître sont réel- 
les, on ne saurait les révoquer en doule : 
du reste de tout temps et chez tous les peu- 
ples, elles ont été admises el parfaitement 
conslalées. Le Christianisme ou plutôt le 
catholicisme les a admises comme des mi- 
racles, miracles si l'on veut, mais les Pères 


(1) Cf DiCTIONNMRE D'ORIENTALISME, D'OCCULTISME 
ET NE PSYCHOLOGIE, 2 volumes in-12 avec de nom- 
breuses illustrations. Paris, H, Chacornac . 
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de l'Eglise expliquent le fait, comme nous 
venons de le dire nous-mêmes. Nous ne 


mentionnerons à ce sujet que Tertulien par. 


exemple, qui dans son De Carnel Christi 
(cap. 6) dit : « Les Anges ont un corps qui 
leur est propre et qu'ils peuvent même 
transfigurer en chair ; par celui-ci, ils peu- 
vent même se montrer aux hommes cel 
cor..auniquer ainsi avec Eux. » 

Le corps des Anges dont il est question 
est lout simplement une sorle de double ai- 
thérique qu'ils manipulent d'une certaine 
façon pour le transformer en corps matė- 
riel. 

Voilà ce que nous ne connailrons, que 
lorsque nous connaïîtrons les lois de la ma- 
. térialisation. 

._ Nous venons de dire que l'homme avan- 
cé en occultisme pouvait dégager son dou- 
ble aithérique, c'est-à-dire provoquer son 
extériorisalion : c'est là un fait très certain; 
mais par quels moyens : Ceux-ci sont di- 
vers, mais l’inilié n'en emploie qu’un seul : 
la volonté qu'il dirige d'une certaine façon, 
qu'il n'est pas permis de divulguer; et nous 
devons même informer ceux qui seraient 
tentés de s'engager témérairement dans 
celle voie, qu'elle est extrêmement dange- 
reuse, semée d'écueils, qu'il faut être arrivé 
à un certain degré d'avancement en oceul- 
tisme pour pouvoir tenter sans danger l'a- 
venture. car on a besoin de lrouver des 
guides sûrs pour de pareilles opéralions 
ct ces guides ne peuvent vous aider, vous 
seconder que quand on en est digne par un 
grand nombre de qualités, que peu de per- 
sonnes possèdent aujourd'hui. 

Tanur. 


om 
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Origine des Rose-Croix 2 


Récapilulons les sources de la tradition 
occidentale vers le seizième siècle : 

1° Les Gnostiques (Kabbale et Mazdéis- 
me informés par l'Evangile) : 

2° Docteurs de l'Église catholique ; 

3° Alchimistes (étudiants la Naturc) : 

4° Kabbalistes espagnols : 

5° Traditions autochtones (légende du 
Graal), ou druidiques : 

6° Courant arabe. 

La manifestation de la Rose-Croix laten- 
te va donner la magnifique synthèse <le 
tous ces courants. Nous sommes person 
nellement certain que cette Fraternilé exis- 


d’ Extrait d'un vol. sous presse. 


tait tout au moins dès l'ère chrétienne ; 
nous allons donner les présomptions his- 
loriques que nous avons pu recueillir. 

. Voici ce que dit l'auleur anonyme d'une 
étude parue dans le Lotus bleu (27 septem- 
bre 1895) ; 

« Les Rose-Croix ont formé, et forme. £ 
peut-être encore, la fraternité la plus mys- 
lérieuse qui se soit jamais établie sur 1e 
sol occidental ; nul homme du monde n'a 
connu consciemment un vrai Rose-Croix, 
et la torture à laquelle l'Eglise a mis par- 
fois quelques-uns de leurs membres n'a 
arraché de leurs lèvres que quelques trom- 
peuses confessions. - 

« Les Druzes initiés forment encore une 
fraternité secondaire, à laquelle appartien- 
nent certains Occidentaux ; mais leur 
champ d'action est limité à l'Asie Mineure, 
à l'Arabie et à l'Abyssinie. » 

Mackenzie parle en ces termes de la 
Fraternité hermétique d'Egypte dans son 
Encyclopédie : « I est une Fraternité qui 
s'est propagée jusqu'à nos jours el dont 
l'origine remonte à une époque très recu- 
lée : elle a ses officiers, ses secrets, ses 
mols de passe, sa méthode particulière 
dans l'enseignement de la science, de la 
philosophie et de la religion... Si l'on en 
croit ses membres actuels, la picrre philo- 
sophale, l'élixir de vie, l'art de se rendre 
invisible. le pouvoir de communiquer di- 
rectement avec l'autre monde, seraient une 
partie de l'hérilage de leur société. J'ai 
rencontré trois personnes seulement qui 
m'ont affirmé l'existence actuelle de cette 
corporatio nreligieuse de philosophes, el 
qui m'ont laissé deviner qu'ils en faisaient 
partic eux-mêmes. Je n'ai pas eu de raison 
de douter de leur bonne foi ; ils ne parats- 
saient pas se connaître, ils avaient une 
honnête aisance, une conduite exemplaire, 
des manières austères, des habitudes pres- 
que ascétiques. Ils me parurent âgés de 
40 à 45 ans, posséder une vaste érudition... 
avoir une connaissance parfaite des lan- 
gues... Ils ne demeuraient jamais long- 
lemps dans le même lieu et s'en allaient 
sans attirer l'attention. » 

Paul Lucas (Voyage du sieur Pàul Lu- 
cas, par ordre du Roi, dans la Grèce, l'Asie 
Mineure, la Macédoine et l'Afrique, chap. 
XID rencontra, à Bournous Bachy, un 
groupe de quatre derviches qui faisaient 
parlie d'une Fralernilé orientale et qui l'é- 
lonuérent énormément. Ils habitaient la 
mosquée ct altendaient, à ce rendez-vous, 
les trois autres compagnons qui complé- 
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taient ce groupe. Ils parlaient également 
bien toutes les langues des nations civili- 
sées ; ils paraissaient âgés d'une trentaine 
d'années, mais leur érudition, : leur scien- 
ce encyclopédique semblaient attester une 
vie de plusieurs siècles. La chimie, l'alchi- 
mie, la Kabbale, la médecine, la philoso- 
phie, les religions leur élaient prodigieu- 
sement familières ; l’un d'eux, avec qui 
Lucas s'était plus particulièrement lié, lui 
assure que la pierre philosophale permet- 
tait de vivre un millier (?) d'années. Il lui 
raconta l'histoire de Nicolas Flamel, qu'on 
croyait mort et qui, disait-il, vivait aux 
Indes avec sa femme. A travers ces quel- 
ques exagéralions, on peut reconnaître que 
Paul Lucas s'était trouvé en contact avec 
des Initiés. « Dans le Theatrum chemicum 
(éd. de 1613, p. 1028), un évêque de Trè- 
ves, le comic de Falkenstein, est nommé, 
au seizième siècle : {llustrissimus el sere- 
nissimus princeps el paler philosophorum. 
Or, il était un officier supérieur des Rose- 
Croix, ainsi qu'il résulte du titre d'un ma- 
nuscril actuellement en ma possession, et 
que voici : Compendium lotius philosophiæ 
el Alchymiæ Fraternitatis Rosæ-Crucis, ex 
mandalo Serenissimi Comilis de Falliens- 
tein, Imperatoris nostri, anno Domini 1374. 

« Ce manuscrit contient des théories al- 
chimiques dans le sens de ce temps et une 
collection de procédés précieux pour la 
connaissance de l’Alchimie pratique. Il ne 
faudrait ps y chercher une philosophie ou 
théosophie dans le sens attribué de nos 
jours àces lermes : le mot Philosophia n'y 
est pris que dans l'acception d'Alchimie 
ou de Physica. Toutefois, ce manuscrit of- 
fre encore un inlérêl historique particulier 
en ce que ce comte de Falkenstein y est 
pour la première fois désigné par ce titre 
d'Imperalor, qui devait subsister à travers 
les siècles, ct surtoul parce que la dénomi- 
nation de Fraternitas Rosæ-Crucis y appa- 
raîl pour la première fois aussi. TI esl 
vraisemblable que la Fraternité secrète des 
Alchimistes et des Mages avait consacré 
sa dénomination par le symbole, si fré- 
quent dans ce lemps, de Rosaria comme 
l'écrivaient Arnaud, Lulle, Ortholan, Ro- 
ger Bacon el d'autres encore. C'est celui 
aui est figuré par la Rosace, ou la plénitu- 
de de la magnificence s'ajoute au symbole 
de Ta loi chrétienne : la Croix. » 

Bühle affirme que les Thérapeules ct les 
Esséniens furent les véritables ancêtres des 
Rose-Croix ; le néo-plalonisme d’Alexan- 
drie, conservé par les Arabes, aurail éga- 
lement eu une part prépondérante dans 


leur doctrine. La philosophie de l'Islam 
cxerçail, il faut le reconnaître, vers la fin 
du seizième siècle, époque où ful consti- 
tuće la légende de Rosencreutz, sur les 
amants du mystère la mème attraction que 
fait aujourd'hui la philosophie de l'Inde 
Celle remarque prend beaucoup de vrai- 
semblance si l'on se rappelle qu'à cette 
époque des relations de voyages aux pays 
musulmans avaient pu donner l'éveil à des 
esprits curicux ; l'étude de la langue et de 
la philosophie arabes étaient même ins- 
crile aux programmes de la science offi- 
cielle. Un phénomène identique s'est re- 
produit, en particulier chez les Anglo- 
Saxons, depuis une vingtaine d'années, à 
popis des mystérieux Mahatmas du Thi- 
et. - 


SÉDIR. 


LE PLAN ASTRAL 


(Suite) 


SON ETHNOGRAPHIE 


L'ADEPTE. — L'ASCÈSE VERS L'ADEPTAT. — 
PREMIÈRE INITIATION 


L'étudiant (ou Chela) qui désire donc ¿ r- 
river à l'adeplat doit élever assez haut son 
mental (manas) pour que tous les brouil- 
lards de l'Illusion cosmique (Maya) soicnt 
dissipés. Alors sa vision sera éclatant e: Il 
verra son maître en quelque lieu qu'il soit 
puisque, disent les écrivains de la Société 
théosophique, les adeptes sont partout et 
même à plusieurs endroits à la fois, fondus 
dans les sixième et septième principes qui 
sont absolument indépendants de l'espace 
el du lemps. 

Mais, comme nous l'avons dit plus haul, 
les épreuves de la première initiation qui 
paraissent à première vue faciles sont, au 
conlraire, les plus difficiles. Il y a dans 
l'œuvre de la Nature une loi falale que l'on 
ne peul éviter ni allérer et dont le mode 
d'opération explique comment cerlains étu- 
diants destinés à devenir des adeptes, des 
mages blancs sont devenus de vérilables 
agents de Nahash, des adeptes de la Magie 
noire, en un mot de trisles spécimens de 
moralilé. L'histoire de la mystique de tou- 
tes les formes cultuelles terrestres abonde 
en exemples de ces regressions. C'est que 
nul homme ne connaît sa force morale 
avant de l'avoir réellement essayée. Des 
milliers d'humains passent à travers leur 
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vie actuelle d'une façon très respectable 
parce qu'ils n'ont jamais été mis à l'épreu- 
ve soit par leur Karna neutre, soit par la 
nécessité. Mais le tour de chacun viendra. 
Ce n'est que dans la première moitié de la 
cinquième ronde de notre vague humaine 
que ces épreuves se présenteront pour 
tous, ce sera l'époque de la grande lulte ; 
or nous atleignons à peine le commence- 
ment de notre première moilié. Mais par 
le fait même que les étudiants, les mysti- 
ques aclifs (dans la vie et non sur le papier) 
enlreprennent la carrière iniliatique, ils ré- 
veillent et fouettenl jusqu'au désespoir tlou- 
tes | s passions endormies de leur nature 
animale. Le Plan Astral tout entier entre 
en lulle avec cux, un combat commence 
enlro rivaux qui ne donnent ni ne deman- 
denl aucun quartier. Il s'agit unce fois pour 
toules d'êlre ou de ne pas êlre: vaincre c'est 
l'adeplat : succombre c'est la chûte dans 
tous les vices. C'est pourquoi les séjours 
de recueillement, de développement des fa- 
cultés hyperphysiques (les monastères ont 
toujours élé un champ formidable de lutte 
contre les forces maléfiques de l'invisible ; 
c'est pourquoi tous les mystiques ont tou- 
jours eu à subir les assauts des entités du 
Plan Astral inférieur que le catholicisme 
appelle diables, démons, esprits animaux. 
C'est la première heure de la nuil obscure 
de saint Jean de la Croix. où l'Esprit de 
Vertige d'Isaïe saisit le mystique, c'est la 
voie purgalive qu'il doit parcourir... ct 
combien de moines, de nonnes, de prêlres 
de toutes les religions n'y ont-ils pas suc- 
combé ! L'Histoire fourmille de ces cas. 
C'est surlout dans celte voie que l'aphoris- 
me de Pascal : « En voulant trop faire 
-l'ange, on ne réussit qu'à faire la bête » 
peul s'appliquer. Et en effet l'étudiant doit 
faire face non seulement à toules les mau- 
vaises inclinations latentes dans la nature, 
mais en plus à la vilesse acquise des forces 
malfaisantes accumulées par la résistance 
de la communauté à laquelle il appartient. 
Car il est partie intégrante d'une agréga- 
tion ou d'une congrégalion quelconque el 
les causes qui affectent soit l'individu (com- 
me saint Antoine), soit le groupe (monas- 
tère, ville, nation) réagissent les unes sur 
les autres avec d'autant "lus d'intensité 
awon leur oppose de la résistance. La lutte 
de l'étudiant pour le bien sous tous ses as- 
pects jelte la discorde dans toul le corps 
des forces astrales maléfiques sur les plans 
invisibles ou visibles qui l'environnent el 
lui en altire la fureur. Tant qu'il se conten- 
te de marcher avec ses voisins el d'être à 


peu près ce qu'ils sont : ni bons, ni mau- 


vais, lièdes, allons jusqu'à dire un peu 


meilleur que la moyenne, personne ne son- 
gera à lui, mais que l'on s'apcrçoive, dans 
Pinvisible ou que l'on sache, dans le visi- 
ble, qu'il a été capable de découvrir l'inane 
dérision de la vie sociale actuelle, de l'hy- 
pocrisic, de l'égoiïsme, de la sensualité, de 
la cupidité ct d'autres vices qui défigurent 
l'humanité, qui la maintiennent dans l'as- 
servissement des êtres vicieux du Plan As- 
iral : que l'on s'aperçoive qu'il a résolu „e 
s'élever à un niveau de mentalité et de mo- 
ralité, alors tout de suite le voilà le point 
de mire des entités perverses et des hu- 
mains vicieux qui projettent contre lui des 
courants de volonté contraire. Si l'étudiant 
possède une force innée il s'en débarras- 
sera, mais dans celle hataillé morale s'il a 
une seule tache dissimulée, quoiqu'il puis- 
sc faire, elle sera amenée au grand jour. 
Le vêlement hypocrite que revêt l'huma- 
nité dite civilisée, le vernis conventionnel 
que recouvre « Thomme comme il faut » et 
dont nous sommes tous plus ou moins en- 
truit jusqu'à la plus infime parcelle : le moi 
intérieur doil être exposé sans le moindre 
voile qui puisse cacher sa nudité. Les 
nuages sociaux, les habitudes mondaines 
qui tiennent les hommes, jusqu'à un cer- 
tain degré, sous une contraint e morale cl 
les obligent à payer un tribut ostensible, 
mais le plus souvent de façade, à la verlu, 
ces habitudes seront recctées, cetle con~ 
trainte abandonnée par l'effort même qu 
accompagne le développement de létu- 
diant. 

Les vices revêlent alors leur aspect le 
plus séduisant (il n’y a pour s'en convain- 
cre qu'à lire les élucubrations plus ou 
moins pornographiques de certains mysli- 
ques. de quelques pères jésuites (1) et les 
passions lentatrices, d'abord en pensées, 
puis en actes, allirent l'aspirant inexpéri- 
menté vers les profondeurs de la dégrada- 
tion morale et de la matière. La lutte est 
constante entre la volonté de l'étudiant ct 
sa nature charnelle, entre les principes su- 
périeurs qui conslitucni son ego éternel et 
les principes inférieurs qui font sa person- 
Karma défend qu'aucun être supérieur 
(adepte) s'interpose jusqu'à ce que la vic- 
loire penche définitivement vers l'étudiant, 
jusqu'à ce que le résultat de l'épreuve soil 

(1) Voir dans la Revue Le Penseur (Printemps 
et Eté 1909) la remarquable élude de M. Jules 


de Marthold sur ce sujet : titre : Les Mignons 
de Jésus-Christ. 
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connu favorablement. Ce serait ici le lieu 
de parler de cette loi du Karma, puisque 
c'est surtout d'elle que dépendent les pro- 
grès de l'éludiant dans son ascèse vers l'a- 
deplat prochain et de tous les hommes vers 
l'adeptal lointain, mais nous terminerons 
avant ce que nous avons à dire sur cetle 
lutte ct nous ferons de la Loi Karmique le 
sujet de notre prochain article. Les adeptes 
ont défini le procédé de formation des étu- 
diants réels et non platoniques : un dissol- 
vant psychique qui consume toules les sco- 
ries el ne laisse que l'or pur. » L'homme 
réel s'y dégage: Si le candidal a une pas- 
sion latente pour l'argent, les salisfactions 
sensuelles de toul ordre, l'ostentation, Île 
mensonge, la cruauté, la cupidité, l'égoïs- 
me, le scepticisme malérialiste, la politi- 
que, — celle « de l'assiette au beurre » ues 
arrivistes — le germe est à peu près cer- 
tain de pourrir : mais par contre, s'il a les 
nobles qualités de la nature humaine, 
celles-ci sont développées par son ascèse. 


Dans l'athanor humain où bouillonnent les âmes 
Dont vous entrelenez, à Sephiroth, le feu. 

Il suivra les progrès incandescents des flammes 
Où l'esprit s'éthérise, où l'homme devient Dieu! 


Il importe donc de bien réfléchir avanl 
de tenter les épreuves qui font l'office de 
dissolvant, car clles montrent souvent que 
le candidat à la couronne suprême n'est 
qu'une stalue dorée faite de scories mora- 
les, de la surface au cœur. Avant d'essayer 
les épreuves de la première äniliation. il 
faul méditer ces paroles de sainl Paul 
‘Romains, IV, T. (Ai: « Nous savons en ef- 
fet que la loi est spirituelle (15) mais moi je 
suis charnel, vendu, asservi au péché (17). 
Car je ne comprends pas ce que je fais : je 
ne fais pas ce que je veux. mais je fais ce 
que je hais... (18). Je sais que ce qui est 
bon n'habite point en moi, c'est-à-dire dans 
ma chair, parce que j'ai la volonté de faire 
le bien mais je n'ai pas le pouvoir de Vac- 
complir (19) : car je ne fais pas le bien que 
je veux, mais je fais le mal que je ne veux 
pas. » 

Enfin, dans le Sage Kirälärjunivam de 
Bharvi. X, 1. 32 il est écrit : « Les enne- 
mis qui se lèvent dans le corps, les mau- 
vaises passions, sont difficiles à vaincre ct 
doivent être combattus vaillament. Celui 
qui les conquiert est légal du plus grand 
conauérant du monde. » 

Ainsi donc. l'on voit par ce qui précède 


(D) Les Luciférades, Paèmes 
M. Combes Léon. — N.D.L.R. 
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que s'il y a.beaucoup. d'appelés à l’Initia- 
tion du premier degré seulement, il.y a 
peu d'élus. a 

Défions-onus donc de l'homme.qui se. dit 
grand inilié, prophète, adeple, mage, maì- 
tre : ces vains.litres voilent mal son or- 
œueil. Christ a dit : «. Vous jugerez l'arbre 
à son fruit. » Ce sont aux œuvres que l’on 


juge les hommes el non àleurs. discours, 
car dans la 


| morale comme dans lart. a 
écrit Renan, dire n'est rien, faire c'est 
tout. » 


Léon Cours. 


ka Shekinah 


Réponse à M. Ernest Bosc 


L'éminei: ocz'ui ‘. Ernest Bosc, dont 
l'érudilion vraiment encyclopédique et la 
compétence impartliale ont traité lous les 
sujets initiatiques et édifié une œuvre qui 
forme, à elle seule, une bibliothèque de 
l'Esotérisme, a bien voulu, dans le dernier 
numéro du Voile d'Isis, examiner ma Cie} 
du Zohar. Et je suis heureux qu'un con- 


-naisseur de ce mérite ait approuvé si plei- 


nement l'ensemble de mon travail. C'est 
pour moi la garantie que j'ai atteint mon 
but et contribué à éclaircir un des docu- 
ments les plus importants et les plus obs- 
curs de la Tradition. 

M. Bosc eût désiré, cependant, des ex- 
plications plus étendues sur la Shékinah. 
J'aurais mauvaise grâce à ne pas accueil- 
lir aimablement cetlé critique unique. Et, 
du reste, j'entendais donner une Clef, et 
donc résumer le plus possible. 

Mais, sans contester ce qu'il y a de trop 
concis dans le passage cilé, je crois de- 
voir allirer l'attention de M. Bosc et des 
ivcleurs sur l'indication placée entre pa- 
1enthèses el qui permet de se reporter à 
C'autres parties du livre. J'ai écrit : « Ce 
dernier Iod désigne la Shékinah infériċu- 
ve (Malchut, l'Epouse du Microprosope). » 

Le lecteur est donc prévenu que la Shé- 
kinah ne diffère point de Malchul. 

‘EU il n'a qu'à se référer aux nombreux 
passages de la Clef du Zohar où il est 
question de la Séphire Malchut, de ses 
atlribulions, de son rôle, de ses rapports 
avec le Microprosope. r 
Albert JOUNET. 


M. Bose nous communique, en oulre, 


sur le même sujel, la nole, suivante : : 
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Nous pensions en avoir fini avec ce ter- 
me de la Kabbalah et voici que de nou- 
veaux lecteurs nous demandent de nou- 
veaux détails, si toutefois nous pouvons 
en donner ; les voici : On applique ce ter- 
me à la dixième Séphiroth, Malchut, et au 
Nuage de gloire qui stationne sur la Mer 
de Compassion, dans le Saint des Saints. 

Les plus fameux ltabbins de l'Asie Mi- 
neure considèrent cependant SHEKINAH, 
comme le Voile de Ain-Soph et de l'Ab- 
solu. Ce serait done, nous nous plaisons 
à le répéter, une sı rte de Mulaprak viti de 
la Kabbalah. 

Dans le Sepher Ietzirah, lorsque ies 
Trois-en-Un doivent être appeiés à lexis- 
tence (par la manifestation de Shekinah, 
la première effulgence ou Radiation du 
Kosmos cui se manife:Le) l'Esprit de Dieu 
ou le nombre Un éveille ou fait fructifier 
la Double l'uissance. 

Dans la Kabbale Chaldéenne, Shekinah 
est asexuée ; dans celle des Juifs, elle est 
femelle cl nous n'ignorons pas que le; 
premiers chréliens, de même que les 
Gnostiques, considéraiert le Saint-Esprit 
comme une puissance femelle. 

Dans les Nombres, Shekinah perd l'H 
final qui en faisait ur nom féminin. 

Ajoutons que S'.ekinah et Daiviprakrili 
(La Lumière du Locos) ne font qu'un, au 
point de vue philosophique... 

Pour terminer cette courte note, nous 
ajouterons que H.-P. Blavatsky nous dit, 
dans Secret Doctrine : Mulaprakriti si- 
gnifierait : Voile de Parabrahm, « Racine 
. de la Nature, l'Unique Réalité, l'Absolu. » 

C'est, en somme, la substance radicale, 
précosmique, aspect de l’Absolu, qui sou- 
tient tous les plans objectifs de la Nature... 
Cetie substance précosmique est le Subs- 
tractum de la Malière dans ses divers de- 
grés de différenciation. 

Par ce qui précède, on voit que Shéki- 
nah, sorte d'Aura, de matière subtile, peut 
parfaitement s'incarner, comme l'a dit pré- 
cédemment M. l'abbé J.-A. Pelit. 

Nous pensons avoir répondu aux desi- 
derala de nos trois correspondants. 


Ernest Bosc. 


Qu'on me permette, à mon tour, d'ajou- 
ter ceci : 

La plus haute forme divine concevable à 
l'esprit humain n'est pas Aïn Soph, mais 
la Shekinah ; toutefois, si la divinité se 
révèle aux brahmanes sous la forme d'un 
ternaire, et aux chrétiens sous la forme 
d'une tri-unité (ce qui est très différent), 
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elle se révéla aux initiés juifs sous la for- 
me d'un quinaire, ainsi que Loriah l'expli-, 
que au commencement de sa Révolution\ 
des âmes. De sorte que, s'il est permis de ` 
comparer philosophiquement le Saint-Es- 
pril chrétien et la Shekinah cabbalistique, 
il est impossible de les identifier, au con- 
traire de ce que disent M. l'abbé Petit et 
M. Bosc. 

Enfin si le système des Sephiroth repré- 
sente bien, comme s'accordent à le dire 
tous les spécialistes, la marche descen- 
danle de l'émanation, il est logique de pen- 
ser avec les anciens Rabbonis, que le 
Royaume (la 10° séphire) étant le résumé 
sémentiel du Macrocosme tout entier, doit 
contenir forcément en soi l’image, ou la 
réfraction des Cinq personnes, des quatre 
mondes, et du Voile de l’Absolu, en sens 
inverse, si l'on peut dire. Il'se trouve donc 
en cet univers physique une Gloire immua- 
ble, une Shekinah, qui, comme l'analyse 
radicale de ce mot l'indique, consume de 
son feu dévorant les formes de matière 
que l'ange de la Mer de compassion élève 
jusqu'à lui. 

Et, tout naturellement, la Shékinah 
peut, sinon prendre un corps de matière 
terrestre, tout au moins obombrer la créa- 
ture dont l'effort éthique a porté des fruits 
suffisants. 


Séoin. 


Congrès international de psychologie 


L'organisation du Congrès inlernalional 
de Psychologie expérimentale sc poursuit 
repidement. Il se réunira à Paris dans le 
courant d'octobre 1910. 

L'Appel aux Spirilualistes, publié par le 
Journal du Magnétisme, a été reproduit 
dans les journaux suivants : 

En France : dans la Tribune psychique, 
l'Auréole, Echo du 9 arrondissement, la 
Vie mystérieuse, la Vie nouvelle, l'Etincel- 
lé, l'Iniliation, la Paix universelle, les Pe- 
titles Annales, la Revue de l'avenir, le Bul- 
letin de la Société d'Etudes psychiques, de 
Nancy, la Revue scientifique et morale du 
Spiritisme, le Voile d'Isis, etc. 

A l'étranger : la Vie d'Outre-Tombe, à 
Charleroi, O Pensamento, à S.-Pau:io, À 
Travès de lo Desconocido, à Oaxaca, Mexi- 
que, etc. 

Les groupements magnétiques, occultis- 
tes, théosophiques, les fédérations spiri- 
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tes adhérent au mouvement d'union et pro- 
posent quelques modifications. Certaines 
sociétés ont indiqué leurs délégués ou re- 
nrésentants. Citons : le Docteur PADÉANo, 
représentant la Sociélé pour l'Etude des 
Sciences psychiques de Bucarest ; M. Fnr. 
DE EcHEeverria, Chili; M. HENRI DURVILLE 
fils, représentant la Fédéralion spirile bel- 
ge, le Groupe magnélique de Oaxaca, 

exique, la Société psychique et astrolo- 
gique de S.-Paulo, Brésil. 

Cet accueil nullement solicité, montre 
quels liens étroits unissent tous les spiri- 
tualistes du monde désireux de montrer 
dans une grande manifestalion la sympa- 
thie qu'ils ont les uns pour les autres, dé- 
sireux également d'établir sur des bases, 
désormais immuables, une psychologie 
purement expérimentale. Ce Congrès esl 
appelé à meltre en ordre tous les phéno- 
mènes relatés depuis des siècles, par ceux 
qui se sont occupés de psychisme. 

Déjà les principaux journaux du monde, 
organes des Sociétés spiritualistes, promet- 
tent leur concours et apporieront dans le 
cercle d'idées qu'ils étudient leur contin- 
gent de connaissances. 

L'allure scientifique du Congrès assure 
le coucours des penseurs et de tous les sa- 
vants du monde qui s'intéressent à cetle 
queslion si palpitante du spirilualisme. 

La Sociélé Magnélique de France, qui 
prend à sa charge tous les frais d'organi- 
sation, enverra dans le courant de ce mois 
aux chefs du mouvement spiritualisie fran- 
çais et étranger, un Référendum pour sa- 
voir : 

1° Ce qu'ils pensent du mouvement pro- 
jeté et s'ils sont d'avis de diviser le Congrès 
en sections indépendantes : Magnélisme, 
Spiritisme, Occullisme ,Théosophie, Hyp- 
notisme, Psychotogie indépendante, Photo- 
araphie transcendante, etc., ainsi que M. 
Durville l'a proposé à la Société magnéli- 
que de France ; 

2° yuelles sont les questions qu'ils vou- 
draient vair traiter ou meltre au concours; 

3° Leurs observations, leurs idées . 

Aussitôt les réponses parvenues à la So- 
ciélé magnélique de France, son bureau 
convoquera les chefs d'Ecole francais e1 /: 
Comité d'organisation sera constitué. 


(Le Journal du Magnélisme). 


Les abonnements au Voile d'Isis sont reçus à la 
Librairie Générale des Sciences Occultes, Bibliothè- 
que Chacornac, 11, Quai Saint-Michel, Paris (V*). 
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Les Nirvânis 


On désigne sous ce lerme des hommes 
très avancés dans leur évolution. 

Quand l'Esprit de l'individu est arrivé à 
cel élat de supériorité, qu'il est délivré des 
illusions et qu'il est affranchi des incarna- 
tions, il est dil Nirvåni... 

Il y a trois degrés dans la hiérarchie des 
Nirvänis : 

l° Ceux qui ont alleint la sagesse, mais 
qui ne sont pas Instructeurs. Ils s'inquiè- 
tent peu des misères du genre humain ; ils 
ne pensent qu'à goùter la béatitude qu iis 
ont mérilée pour entrer en Nirvâna el dis- 
paraîlre pour ainsi dire de la vue et du 
cœur des Hommes ; 

2° Ceux qui deviendront des Buddhas 
parfaits dans les Kalpas futurs et exerce- 
ront, s'il y a licu leurs pouvoirs ; 

3° Les Initiés ou Buddhas parfaits ; tous 
sont hommes et possèdent des corps. 

Au-dessus de ces trois degrés de la hié- 
rarchie des Nirvânis, il y a la classe des 
Nirvânis-Dharmakayas ou Nirmanalayas, 
qui n'ont plus de forme (arupa) el sont pa- 
reils à des flammes brillantes. 


Ernest Bosc. 


L'Homme et son Origine 


L'EVOLUTION PHYSIQUE 
(Suite) 


Nous voici au commenecemnt de notre 
Manvanlara qui, comme nous le savons, 
constitue le 4° Corps de notre Logos Pla- 
nélaire. Son nom pour cette Chaîne est 
« Brahma » le Créateur. Pendant la 
1" Ronde il n'y a que le Feu partout et les 
7 Globes ne paraissent que d'immenses 
foyers de flammes, c'est à peine si la 
Terre peul être désignée comme un sphé- 
roïde membraneux d'Ahäsha (2). Peu à peu 
durant les autres Rondes les Mondes se so- 
lidifient, et notre Terre, quoique périodi- 
quement travaillée par de gigantesques 
convulsions volcaniques, se prépare néan- 


(1) D'après « The Pedigree of Man », by Annie 
Besar L. 


(2) Müûla prakriti, Pradhäna, Substance Pri- 
mordiale, l'Yliasier de Paracelse, Esprit-Matière 
dont Mahat est l'aspect positif. 
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moins à devenir l'habitation des Races hu- 
maines. 

. 300.000.000 d'années se sont écoulées 
jusqu à ce lemps sur notre Glohe dans celle 
4° Chaîne, cet il est difficile de s'imaginer 
que la Vie ait pu exister dans un tumulte 
pare:l. Pourtant nos Ancètres, les Pitris 
Barlshad, ont élé occupés activement tout 
le temps à donner les modèles des Formes 
qu'il prennent en Idées Archéiypes— Idées 
vagues, idéales. changeanles, indéfinies, 
inconcevables, plaloniques enfin — dans la 
Pensée de Brahma. pour ètre élaborées 
pendant la Ronde par les « Construc- 
teurs ». Ces derniers sont les Esprits de 
la Nature (les Dévas des Hindous qui en 
comptent 33 millions), des [Intelligences in- 
nombrables, dont le pouvoir ct l'état cons- 
cient varie à l'infini selon leur degré de dé- 
veloppement. Les plus élevés dirigent, tan- 
dis que leurs inférieurs faconnent les maté- 
riaux. Résumant en quelques mots la tâche 
des Pitris Barishad, elle continue sur le 
Globe « À » : à produire les Formes Ar- 
chéiypes des 7 Règnes: sur « B » à les mul- 
liplier et évoluer, suivant des données di- 
verses; sur « C » à les densifier par infil- 
tration de matière astrale : sur « D » notre 
Terre à augmenter celle densification par 


une matière plus grossière, sur « E » à les. 


rendre plus complexes et plus raffinées, 
sur « F » à les subtiliser et sur « G » à les 
perfectionner. Celle méthode est maintenue 
dans chaque Ronde, et les Monades himnai- 
res n'avaient qu'à s'introduire dans les 
Formes ainsi préparées à leur usage. Elles 
passaient donc sur chaque Giobe durant les 
{rois Rondes et demic par tes 7 règnes — 
les 3 élémentals, le minéral. le végétal, la- 
nimal el l'humain — suivant leur degré de 
développement, les plus évolués progres- 
sant naturellement plus rapidement que les 
autres. Chaque règne a ses 7 divisions, — 
clairement indiquées dans le règne humain 
par les 7 Races — ainsi 49 stades s'accom- 
plissent dans un, Ronde. On doit se rappe, 
ler que chaque Ronde évolue et perfctionne 
un règne de la Nature, tandis que les au- 
tres s’y trouvent plus où moms embryon- 
naires, de sorle que les 3 règnes élémentals 
avant été développés, c'est le tour du Mi- 
néral dans notre 4° Ronde (son point de 
perfection étant sa plus grande densité et 
dureté) quoiqu'on l'appelle souvent « ia 
Ronde Humaine ». parce que les archélr- 
pes des 7 Races apparaissent sur chaque 
Globe dès le commencement de la Ronde : 
mais en réalité le Règne Humain touchera 


à la perfection seulement dans la 7° Ronde 
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el notre Humanité présente n'est quem- 
bryonnaire en comparaison de ce qu'elle 
sera dans l'avenir. 

Avant de laire la description des premiè- 
res Races il nous faut indiquer l'endroit de 
leur naissance sur notre Terre qui, dans 
ce lempş lointain, commneçait à émerger 
de l'eau tiède qui la couvrait. Graduelle- 
ment le sommet d'une montagne paraît, 
c'est « Mérou » c'est l'axe du Globe, le 
du Pôle Nord, dont les racines invisibles 
sont enfouies profondément dans les Hima- 
lavas, la Ceinture de la Terre. Lentement 
aulour de ce centre émerge des flots 
« Shvetadvipa» , l'Ile blanche à 7 Promon- 
toires, comme un lotus à 7 pétales. C'est le 
« Pays sacré, Impérissable », là où chaque 
Race-Racine tour à tour prend naissance 
avant d'être transférée dans n'importe quel 
pays. Dhrouva, l'Esprit de l'Etoile du 
Nord, en est le Gardien qui la surveille dès 
l'aurore jusqu'au crépuscule d'un jour du 
« Grand Souffle ». C'est dans ce pays 
où régnait un Printemps exquis que des- 
cendaïent les Monades lunaires prêtes à 
l'élal humain pour recevoir les « Chhâvas » 
(des formes éthériques) des Pitris Ba- 
rishad, que ces derniers séparaient de leur 
propre corps. Quoique cette progéniture 
ne représentäl que des « Bhüûütas » (om- 
bres) sans forme définie, ni mentalité, elle 
renfermait néanmoins toutes les potentiali- 
tés du développement humain. — La pre- 
mieré Race-Racine parul en 7 divisions sur 
les 7 Promontoires, côle à côle, ci non pas 
en succession, « T y en cut sept, chacun 
sur son lerriloire propre » (3). Elle naquit 
sous Uranus. 

L'homme de la première Race était gi- 
gantesque, filamenteux, sans sexe, nageant 
vaguement dans l'atmosphère dense ou 
dans l'Océan bouillant — le feu élail son 
élément, mais il était inconscient de l'eau 
— créature insensible, gélatincuse et amor- 
phe, ressemblant plutôt au supposé « Ba- 
thybius » qu'à l'être humain. Mais nous 
donnons le nom à la forme d’après la Vic 
aui l'anime et non pas d’après la similitude 
des dehors. — Le Soleil. les Pitris Ba- 
rishad et les Esprits de la Nalure aidant, 
son corps s'améliora, il put rester debout. 
marcher, courir, se coucher et voler : 
l'ouie se développa aussi en lui. Il était de 
couleur blanche tirant sur le jaune. La 
Multiplication se fit d'abord par scissipa- 
rilé et plus lard par bourgeonnement, la 
seule forme de reproduction possible pour 


(3 Secret. Doctrine IT, p. 18, livre de Dzyan. 
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ces êtres primitifs. Une étude sur les Ami- 
bes et les Hydres servira à démontrer clai- 
rement ces méthodes. Il ne mourait pas, 
mais s'immergeail, pour ainsi dire, dans 
la deuxième Race sous « Brishaspati » 
(Jupiler) et ces êtres furent nommés « Kim- 
purushas » Enfants du Soleil et de la Lune. 
À l'approche de ce temps, les Elémentals 
méliorer leurs formes ct de les rendre plus 
(Esprits de la Nature) chargés du soin d'a- 
définies, se mirent à les entourer de sub- 
slance plus dense, el le Chhâya se Irou- 
vant maintenant à l'intérieur devint des 
lors « le Double éthérique ». Is habitaient 
le deuxième Continent « Pla’ksha » qui 
s'élait formé peu à peu au-dessus de l'eau. 
comprenant l'Asie du Nord, le Groenland, 
le Spitzberg, le Kamtchaka, les Iles Brilan- 
niques, la Scandinavie et la Mer de Baffin 
. (qui dans ce temps-là était lerra firma). au 
Sud roulait un Océan immense, couvrant 
le Désert de Gobi, le Thibet el a Mongo- 
lie. Le climat était tropique, la végétation 
gigantesque et luxuriante. 


L'homme de la deuxième Race ajoutail 
au sens de l’ouic celui du toucher et il élait 
conscient du feu et de l'eau. Sa couleur 
jaune, variant de Forange aux nuances 
påles du citron. Sa forme hélérogéne res- 
semblait à celle de l'homme, de l'animal 
el de l'arbre, sa voix avait le son de la 
flûte. La reproduction se lit d'aberd coni- 
me pour celle de la première Race, plus 
tard elle s'opéra par des egoulles de sueur» 
(figuralivement parlant, ces dernières s'é- 
pandaient, devenaient solides el prenaient 
des formes diverses. Cest par  l'épanche- 
menti des germes des hommes de cetle 
Race que le règne des « Mammifères + ful 
graducllement développé dans toule son 
immense variété de formes. Les Sweat- 
born (nés de sueur) montraient des indices 
de bi-sexualité et furent désignés sous le 
nom d'Androgvens latents ». 


Sur ces enlrefailes le terrain augmentant 
loujours, un lroisiôme Continent du nom 
dus Shâimali » (la Lémurie) s'était déve- 
loppé qui ful le berceau de la 3° Race dans 
laquelle vers sun milieu Fintelligence hu- 
maine allait se manifester. Cel immense 
pars comprenait le Plaksha, auquel se joi- 
gnirent les Himalayas, Lanka (Cevlan). 
Sumatra. l'Australie, ta Tasmanie, TUe de 
Pâques. Madagascar el une parlie de TATei- 
que. Tout cela formait un seul Continent, 
plus tard bouleversé et déchiré par de vio- 
lentes éruplions volcaniques. de terribles 
ébranlements et le sol. étant continuche- 
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ment soulevé par ces forces, finit par cé- 
der : la Lémuria fut engloutie, ne laissant 
comme fragments çue l'Australie, Mada- 
gascar el l'Île de Pâques. 


La 3 Race des Lémuriens ou Danavas 
naquit sous Shükra (Vénus), c'est-à-dire 
les premieres sous-races: les dernières sous 
Lohilanga (Mars) La « Vue » (leur 3° sens) 
s exerçait d'abord par un œil, puis deux 
autres furent ajoutés. Ce troisième œil, dé- 
veloppé sous l'influence de la Monade, pos- 
séca de plus grands pouvoirs de vision 
que les deux faibles organes que nous ap- 
pelons nos yeux. Plus fard il se retira en 
dedans et devint « la glande pinéale ». La 
reproduction était celle des  Androgènes 
latents, execplé pour les dernières sous- 
races. Les corps visqueux en Saillie prirent 
la forme ronde de l'œuf, et le moment venu, 
l'éclosion se fit et l'enfant sortit de la co- 
que tout comme un poussin. C'était pen- 
dant la 3° sous-race que la hi-sexualilé s'é- 
lablit tout à fait. Graduellement cependant 
un sexe commençail à prédominer sur 
l'autre, aussi les œufs se retirèrent de plus 
e` plus en dedans et vers la fin de la 
4" sous-race la séparation des sexes eut 
lieu et dés lors la reproduction devint celle 
de nos jours. TI y a 18 millions d'ans de ce- 
la, c'était dans la dernière partie de la Pé- 
riodo Secondaire, el la Race comptait plus 
de 18.000.000 d'ans d'existence, car elle 
prit naissance dans la Période Jurassique. 


Dans ce temps-là l'homme était gigantes- 
aue comme tout ce qui l'entourail. Il était 
l! ccontemporain des Plérodactrles, Méga- 
lusnures, Anoplathérides et Paléothérides 
— dont. les descendants sont les rhinocéros, 
boeufs, chevaux, cerfs, lapirs et cochons — 
qu'il avait à comnatlre. 


Le Lémurien. à l'aspect simicsque, était 
de couleur rouge-brun variant de nuances. 
La lêle, au front fuyant, encadrait à son 
milieu un œil sombre el menaçant au-des- 
sus d'un nez épaté et d'une mâchoire 
lourde en saillie, type de beauté pas abso- 
jument d'après nos idées modernes.— Ces 
sauvages apparents étaient néanmoins très 
intuilifs, répondant facilement aux impul- 
sions données par les Rois Divins qui les 
gouvernaient. sous la tutelle desquels ils 
apprirent des arls et sciences, et bâlirent 
des villes puissantes, des temples cyclo- 
péens. dont on trouve encore des vestiges. 


(i suivre. 
Anna Fm. 
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La « Voyanie » de Jeanne d'Arc (Les appari- 
tions d'Orrouy, près de Compiègne), par 
Georges Meunier., — Un volume illustré de 
plusieurs gravures et portraits. Prix : | franc 
(franco : l fr. 15). 

Tout le monde a entendu parler des appa- 
ritions de Jeanne d'Arc qui, depuis plusieurs 
mois, se produiraient dans un petit village de 
l'Ile-de-Fance, à Ourrouy, près de Compiègne. 

C'est une enquête sérieusement et minuticu- 
sement conduite, sur ces apparitions que M. 
Georges Meunier nous donne aujourd'hui, dans 
La « Voyante » de Jeanne d'Arc. 

Après avoir enregistré tous les lémoignages 
qu'il a pu recueillir, fait connaître les prédic- 
tions de la « Dame » annonçant que la Pucelle 
d'Orléans devait apparaitre dans quelques villes 
françaises et notamment à Compiègne, M. Geor- 
ges Meunier étudie le « cas » de la petite Su- 
zanne Bertin, la « Voyante » de Jeanne d'Arc. 

Ecrite avec la compétence, le souci de l'exac- 
litude et l'impartialité parfaite que chacun re- 
connaît à M. Georges Meunier — qui fut le plus 
intime des collaborateurs du regretté Gaston 
Mery, l’un des maitres en ces matières délicales 
— la Voyante de Jeanne d'Arc, en même temps 
qu'elle a le charme d'un reportage très litté- 
raire, a la valeur d'un document historique. 

Par 

La série Nos Maîtres que publie la Librairie 
hermétique, après les pages affectueuses et re- 
connaissantes consacrées par Phaneg au Dr Pa- 
pus, conlinue par une étude de haule tenue si- 
gnée Matgioi sur Slanislas de Guaita. Je la re- 
commande tout particulièrement à ceux pour 
qui les ouvrages de Guaita sont inabordables, 
parce qu'elle en donne le résumé exact et les 
conclusions. Quant à la psychologie, quant à la 
doctrine, quant à la biographie, ce petit volume 
est beaucoup plus complet que la brochure 
consacrée par Maurice Barrès au fondateur de 
l'ordre de la Rose-Croix Kabbalistique. Matgioi 
a élevé là un beau monument à l'amilié de ler- 
roir, de classe et d'intelligence qui le liait si 
fort au regretté marquis de Guaita. 


“x 
G. LanoËë. — Le Roman cellique, L'arc-en-ciel, 

Traité de F.. M.-. écossaise el de symboli- 

que religieuse. Br. in-12, 0 fr. 50. 

M. Lanoë, déj àconnu par une remarquable 
histoire de la peiniure paysagiste, montre ici 
une érudition approfondie et un sens du sym- 
bolisme qui Fapparie à Vaillant et à Ragon : je 
regrelte seulement la briéveté de son travail: 
c'est un manuel bourré de notions rares, et qui 
a el mérite plus rare encore de fournir une clé 
générale à l'étudiant ès-sciences cosmogoniques. 
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E. Bosc. — De l'aimantation universelle ; la Po- 
lareité et le Fluide vital. In-18, 340 p., 4 fr. 


Ceci est un des meilleurs ouvrages de l'émi- 
nent vulgarisateur ; c'est un traité syncrétique 
de magnétisme à propos des différentes mani- 
festations duquel l'auteur repasse en revue les 
branches expérimentales de la science occulte. 
La gravitation, la polarité moléculaire, végétale, 
animale, chimique, acoustique, lumineuse, hu- 
maine, les inventions et expériences de Keely, 
de Curie, de Becquerel, de Crookes, de Ram- 
say ; l'homéopathie, l'électroculture, la baguette 
divinatoire, le paragréle, la génération télépa- 
thique, tels sont quelques-uns des sujets à pro- 
pos desquels M. Bosc vérifie sa doctrine électro 
vitaliste ; et ce sont là des pages d'instruction 
claire et neuve fort utiles. Mais la conclusion 
qu'il Lire de ce patient échafaudage de faits el 
de documents est que c'est l'Aither qui est le 
Dieu créateur du monde : cela, certaines écoles 
Sankyas de l'Inde, ou Tao-Sse de la Chine, nu 
gnosliques, ou alchimiques, l'ont déjà enseigné; 
je ne puis souscrire à cette théologie d'expéri- 
mentateur, mais je reconnais avec joie le pationt 
travail et la constance qui ont permis à notre 
vénérable collaborateur d'accumuler une telle 
bibliothèque de documents. 


x 7 
Asgsé Perit. — Le Christianisme, son universa- 
lité, ses déviałions, son avenir. In-l12, 1 fr. 50. 


M. l'abbé Petit, dont la sincérité enthousiasie 
est connue depuis de longues années, expose 
dans ce petit livre des conclusions d'éthique 
auxquelles nous ne pouvons qu'applaudir. Il 
pose les jalons d'une mystique pratique débar- 
rassée des formalismes ; quoiqu'il en dise, ~e- 
pendant, avant la venue du Christ, los riles, 
même les plus minutieux étaient indispensables 
puisque l'homme ne pouvail s'élever que mar- 
che à marche ; et ils n'ont jamais nui au déve- 
loppement d'un cœur sincère ; aujourd'hui, en 
effet, ils deviennent de plus en plus des impe- 
dimenta : el il se trouve quelques rares prètres 
en Europe et en Orient qui savent que la cha- 
rité suffil pour sauver l'homme. 

Toutefois aucun autre fondateur de religion 
n’a eu ce que Jésus possédail ; le bouddhisme, 
au point de vue de l'Esprit est l’antithèse du chris- 
tianisme vrai ; car c'est justement par leurs ex- 
ternes que les religions se ressemblent : à me- 
sure que l'on pénètre dans la profondeur de 
leurs génies invisibles respectifs, leurs diffé- 
rences s'accusent : mais cette constatation n'al- 
tère point la foi dans ceux qui peuvent la per- 
cevoir : le principe Bouddha n'est pas le prin- 
cipe Jésus, ni le principe Tao, ni le principe 
Brahmän : et si l'auteur permet à un condisci- 
ple sincère de déclarer franchement son opi- 
nion, je ne pense pas que ses Guides soienl 
amis de Jésus. 

Dieu, pour continuer mes critiques, est bien 
un Être : les formes ne sont que ses vêtements; 
et par une opération mystérieuse qu'il est phy- 
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siologiquement impossible à notre raison de 
comprendre, les hommes, à la fin de leur évolu- 
tion, ne se perdent pas dans la Divinité comme 
une goutte d'eau dans l'Océan, mais gardent 
dans le sein du Royaume des Cieux leur person- 
nalité intacte. - 

Les chapitres historiques du christianisme 
originel sont tout à fait intéressants ; tout le 
monde devrait les connaître ; et l'exposé de la 
morale chrétienne est d'une émouvante et con- 
vaincante simplicité. 

Cependant, si, comme l'écrit l'auteur, il faut 
vaincre le mal par l'excès du bien, se permettre 
« d'évoquer les êtres les plus redoutables du 
monde fluidique, et de les lâcher sans pitié sur 
les particuliers ou sur les familles, cruels envers 
les animaux » est une hérésie anti-évangélique. 
Le Christ lui-même ne s'est pas permis de ju- 
ger ; quel orgueil que de se vouloir substituer 
à Dieu, même pour d'infimes besognes, et quel- 
le responsabilité. 

Je veux croire que le cœur d'apôtre de M. Pe- 
tit s'est laissé prendre par une sainte indigna- 
tion. 


SÉDIR. 
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LENAIN. — La Science cabalistique ou larl de 
connailre les bons génies qui influent sur les 
destinées des hommes, ctc., etc. In-8 écu, pa- 
pier vergé, 7 fr. 


Ceci est la réimpression d'un ouvrage raris- 
sime, publié en 1823, el qui offre aux étudiants 
de la Kabbale une mine féconde de médita- 
tions ; ce volume est publié sous les auspices de 
l'Ordre de la Rose-Croix cabbalistique ; c’est 
dire quelle valeur il possède, et comme sont 
pures les sources traditionnelles d'où il a été 
compilé. C'est le tableau des révolutions du 
Tétragramme judaïque, que les anciens rab- 
bins ont adaptées à la période chronologique et 
à ses subdivisions. Il constitue, à vrai dire, une 
introduction à l'étude des Noms, étude si rare, 
science encore très inconnue ; les résultats di- 
vinatoires qu'il procure, pour intéressants qu'ils 
soient, n'en forment qu'une application, et ils 
sont exacts surotut pour les sujets appartenant 
de naissance à l'eggrégore du judaïsme. Puisse 
celle réimpression Gonner à u nchercheur l'in- 
luilion d'un système analogue de recherches, 
pour les lettres de notre langue française, qui, 
c's aussi, possèdent une signification hiéra- 
liguc. une valeur manlique, ct une vertu thau- 
maturgique. 

AA 


V.-E. Micuccer. — L'Amour el la Magie. In-8, 

3 fr. 

Voilà qui repose de tous les recueils plus ou 
moins grivois, de toutes les élucubrations où la 
platitude du style le dispute à la bassesse des 
idées. Michelet manie tout au long de ces sept 
entrelicns l'ironie légère des conversations so- 
cratiques ; il montre aux naïfs leur naïveté, 
aux fats leur faiblesse, aux savants leur igno- 


rance. Enfin, il parle des mystères avec le res- 
pect et la beauté qui -onviennent ; ceci est un 
>s meilleurs livres qu'on ait écrit pour rensei- 
gner les femmes sur l'Occultisme ; comme son 
auteur est un poète, il est beaucoup plus exact, 
plus clair, plus compréhensible et plus vivant 
qu'un érudit n'aurait su le faire. 


S. 


D. Javert. — Les Mystères de l'Au-delà. Dialo- 
gues sur le Catholicisme entre un croyant et 
un athée. 1 fort vol. in-8, 5 fr. 


La doctrine catholique a été violemment atta- 
quée dans sa base. Ses détracteurs prétendent 
qu'elle n'est qu'une collection de superstitions 
déprimantes. Or, avant de juger, il faut con- 
naître. Et l'on ne connaît guère le catholicisme 
que par les luttes qu'il a eu à supporter. Cepen- 
dant, même en se plaçant au point de vue purse- 
ment scientifique, une étude de cette religion 
s'impose à tout esprit réfléchi. | 

M. D. Jaubert, qui s'est déjà fait apprécier 
par de nombreux ouvrages, a entrepris de la 
présenter et montre en des tableaux rapides ce 
qu'est le christianisme. Les deux ou trois cents 
questions traitées y sont abordées par leur 
sommet el pour ainsi dire pholographiées de 
loin afin d'en saisir les lignes principales. Pour 
rendre son sujet plus aitrayant et en faciliter la 
lecture, l'auteur l'a présenté sous la forme de 
dialogues entre deux hommes d'opinions oppo- 
sées. Aussi malgré la gravité du sujet el le 
nombre de questions étudiées, cet exposé de la 
foi catholique et des systèmes qui lui sont con- 
traires est-il clair, limpide. Toutes les expres- 
sions lechniques ont été soigneusement écar- 
tées ¢ Lles controverses sur la foi, Dieu, Hom- 
ue, lo Christ el son œuvre, l'Eglise et les Sa- 
cremeuts, le Mariage, le Divorce, l'Histoire de 
l'Eglise coulent sans effort sous la plume alerte 
de M. D. Jaubert. 

C'est une œuvre consciencieuse qui Mérite 
d'attirer l'attention. Elle vient à son heure el 
ne saurait passer inapcrçue, ces pages devront 
ètre lues aussi bien des partisans que des en- 
nemis de la religion catholique qui y trouveront 
matière à des réflexions judicicuses. 
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ALBERT DANGERS. — Manifeste adressé à Mon- 
sieur le Minisire de la Justice, aux dépulés, 
au public el à la presse, à l'occasion des pour- 
suites inlenlées contre lui par le Syndicat des 
Médecins de la Loirc-Inférieure. Format af- 
fiche, 0 fr. 60. 


Ce manifeste est composé de 60 paragraphes, 
c'est un plaidoyer très énergique en faveur de 
la libre pratique de la médecine, que l’auteur, 
qui s'est défendu seul près le Tribunal de Cha- 
teaubriant, a publié pour sa défense. 

SÉDIR. 
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REVUES 


La Résurrection, étudie le Modernisme en 
prenant à parti le Pape inspiré, ni le Christ 
inspirateur, mais la curie romaine ;: il énumère 
quelque-unes des contradictions de l'autorité 
cléricale au cours des siècles à propos de l'a- 
gnosticisme, du symbolisme, la critique, l'évo- 
lutionnisme, etc. Celte étude très serrée est 
signée Maranatha. 


Ubersinnliche Welt (octobre) : collection de 
faits légendaires sur les phénomènes d'apporls 
(D' Freudenberg) ; enquêtes sur la Baguette di- 
vinatoire. 

Zodiacus. Première revue allemande d'astro- 
logie, publiée par la Société d'astrologie scien- 
tifique de Münich. 

Le Bullelin de la Sociélé d'études psychiques 
de Nancy (oct.) excellente et très claire confé- 
rence de M. Cordier sur la Kabbale hébraïque, 
d'après les livres de Franck et de Papus. 

Echo du Merveilleux (15 vcl.) : M. Jules Bois 
s'élève contre la théorie occultiste de la cris- 
tallomoncie : l'occultisme vrai prétend être assez 
large pour qu'aucune opinion ne lui soit con- 
traire. 

Nous avons reçu la collection complète de ia 
revue firam (années 1907, 1908 ct 1909) : nous 
la recommandons à tous les érudils pour lé- 
norme quantité de documents hisloriques qu'elle 
renierme. 

Filosofia della Scienze (novembre). La polili- 
que selon l'occultisme, par A. Agabili, étude 
éclectique qui promet dl'ètre inléressante. 

Ultra, revue théosophique de Rome (octobre) : 
études sud Martines de Pasqually, sur l'unité de 
la matière, sur la réincarnation. 


L'Elincelle de l'abbé Julio (nov.) 
étude sur le célèbre P. Tyrrel. 


La Vie nouvelle (nov.) : bonnes études de El. 


: Excellente 


Stowe sur les sciences divinaloires: et du Dr Bé- 


cour sur l'âme et le monisme. 

L'Echo du Merveilleux (15 nov.) : curieuses ex- 
périences de Henri Mager : Peut-on voir sans le 
secours des yeux ? 

Mercure de France (16 vov.) : Engène Detran- 
ce : l'Esprit mystique de la Révolution d'Angle- 
terre. 

Egalement reçus : le Messager de Liège, le 
Merveilleux de Madrid; la Torre de Marfil de 
Managua (Nicaragua), La France chrétienne, La 
Cité, l'Information, ete., etc. 


sx 


Il faut sigraler dans le Brahmavädin de Ma- 
dras deux suites d'études extrêmement intéres- 
santes : d'abord le commentaire de Ramanoudja 
sur le Chant du Bienheureux, commentaire clas- 
sique dans l'Inde; et les aphorismes expliqués 


altribués au grand Sage Narada sur l'Union par 
l'amour (Bakti). N'oublions pas un très savant 
essai de M. Duren Ward sur la classification 
des religions. — M. Jollivet-Castelot donne dans 
sa revue une intéressante étudé illustrée sur le 
coloriste James Ensor. — De M. Vulliaud (£n- 
treliens idéalistes) la suile de ses d{ystagogiques 
sur la palingénésie : travail où le penseur do- 
mine el éclaire sans défaillance un merveilleux 
érudit ; voilà des pages qui honorent la cause 
spirilualiste et dont la lecture devrait faire po- 
ser la plume aux demi-savants. 

La place nous manque pour parler comme ıl 
conviendrait de la Résurrection, du Lullelin de 
la Soc .d'Eludes psychiques de Nancy, de VEcho 
du Merveilleux, de Hiram, et de l'Ubersinnliche 
Well, Regus en oulre : Ramo de Acacia, de Pa- 
rana, par Dario Vellozo. — La Tribune psychi- 
que (Paris). — sicvisla sliinlelor occulle, de 
Bucarest, dirigée par le D" Padeano, l'actif ma- 
gnéliseur ; la Revuc générale des sciences psy- 
chiques, remplies presque complètement par 
l'inépuisable encyclopédisme de notre collado- 
raleur M. Bosc. — Les Pelites Annales, d'Avi- 
gnon, très bien rédigées, ainsi que les Livres 
nouveatr, — La Revue des Ambulants des Pos- 
Les. — L'Heragramime publie une très intéres- 
sanle conférence d'Oswald Wirth sur le héros 
assvrien Gilgames. —- Le Reformador de Rio de 
Janeiro. — Le Messager de Liège. — La Scicnce 
occulte de Bruxelles. — Filosofia della Scienza 
de Palerme, revue très sérieusement faite. — 
Lo Maravilloso de Madrid. — La Vie nouvelle 
de notre vieil ami Courier, -— The Progressive 
Thinker de Chicago. — he Two Worlds àe 


Manchester, -- La Velura de Montevideo. 


Le jeudi 25 novembre la Société des Contéren- 
ces spirilualisles a fail sa réouverture annuelle 
avec une causerie du D" Papus sur le Burcau 
Julia de Londres; exposant l'organisation de 
l'entreprise du célèbre M. Stead, et les résul- 
lais qu'il oblient, Papus a fail parl de quelques- 
unes de ses propres expériences, et a su, com- 
nc à l'ordinaire, pur sa clarté d'exposilion el 
son humour, intéresser vivement le nombreux 
audiloire qui répond à son appel lous les qua- 
trièmes jeudis de chaque mois. 

x F s 

La Revue VHerayramme de MM. G. et E. Si- 
monu Savigny u commencé la série de ses huit 
conférences mensuelles : les sujets suivanls v 
seront successivement traités : | 

l. Les Adamiles, tradition et 
premières civilisations. 

2. Les symboles d'Ilermès et la Science qu'ils 
synlhétisent. 

3. L'origine des êtres et des ehoses, lOd, les 
premiers ètres. 


religion, les 


LE VOILE D'ISIS 


oo 


4. Les lois de l'Evolution. 

5. La vie et la mort ; l'au-delà. 

6. Les étapes animales, 

7. L'Homme et l’Etre futur. 

8. Conclusion : Philosophie et Morale hexa- 
grammistes. 

S'adrèsser au secrétaire de la rédaction, 
M. Pagan, 4, rue Lamarck. 


* 

kk 
Mme Annie BEsanr, présidente de la Société 
Théosophique, a fait le dimanche 31 octobre, 
à la salle des Agriculteurs de France, une con- 
férence ayant pour titre : La fin d'un cycle el 


l'avènement d'une nouvelle ère religieuse, seien- 
tifique el sociale : succès énorme. 


mer 
Les spirites belges organisent à Bruxelles un 
Congrès spirile, à l'occasion de l'Exposition 
universelle, qui aura lieu dans cette ville à la 
Pentecôte, en 1910. 
ak 


L'Union allemande des Spirites décide, elle 
aussi, d'organiser à Leipzig, son Premier Con- 
grès spirite international, en septembre 1910. 


Sk 


Le Congrès permanent de l'Humanité a tenu 
ses Assises d'Aulomne 1909, les 31 octobre, 
l1 et 2 novembre, 12, rue Grange-Batelière, 
Paris. 

* 


LE: 

On a inauguré des busles à Viclorien Sardou, 
à Marly, el au rebouleur Pierrounct dans un 
village de la Lozère : Liégeois, le jurisconsulte 
adepte de la suggeslion a aussi son monument 
à Bains-les-Bains. 

"k 

A l'Ecole Hermétique, 15, rue Séguier, les 
cours auront lieu, pour le mois de décembre, 
aux dales suivantes : 

Les lundis 6 et 20, Papus : Cours de 2° année. 
— 13 et 27, Dace : l'Horoscope. 
Les mardis 7, 14, 21, Sédir : L'Actualité occulte. 
Les jeudis 2? et 9, Papus : Cours de 1™ année, 
— 16, Teder : l'Occultisme. 
— 23, Papus : Conf. spiritualiste. 
Le samedi 11, Phaneg : Loge Hermanubhis. 
Tous les dimanches, D? Rozier (12, rue de Buci 

à 4 heures) : l'Evangile de Jean. 

M. Phaneg recoit tous les samedis de 5 à 6, 
15, ruc Séguier. 


afk 

Chez lui, 34, ruc de Beaune, M. Sédir se tieni, 
tous les vendredis, de 5 à 7, la disposition des 
rédacteurs du Voile d'fsis et des collègues et 
co-étudiants spirilualistes : en outre, à 8 k. 4, il 
reçoit des malades et des consultants : le taux 
de la rétribution est laissé aux possibilités des 
assistants. 


Au siège de la Société Théosophique de France 
59, avenue de lu Bourdonnais 
Conférence publique le dimanche 5 décembre 
à 4 heures : l'Esprit théosophique, par M. Revel. 
Cours élémentaire de Théosophie, tous les 


mardis, à partir du mardi 7 décembre, par 
Mile Aimée Blech. 
x 


Le dimanche 12 décembre, à la Salle des 


Agriculteurs, la Société Française d'études des 
phénomènes psychiques donne une conférence 
de M. 


le chevalier Le Clément de Saint-Marcq. 


LIVRES À LIRE 


La Voix de la Sagesse (anonyme) Lyon, 45, rue 
Tète d'Or. B. L L. 
Pacnes. — Psychologie des mystiques chréliens. 


PacéoLoGur. — Dante, son caractère, son génie. 
Ausé J.-A. Perr, — Le Christianisme. 
PiërRe Piosgrs. — L'année occullisle, 2° année. 


Nécrologie 


Nous avons la douleur d'informer nos lecteurs 
que le grand penseur qui fil vibrer tant de fois 
leur âme vient de s'éleindie après une longue 
et cruelle maladie. 

Dans d'autres circonstances, entre 
1900, il publiait dans la Paix Universelle, 
dans Fluitiation, le Voile d'Isis, le Lolus 
bleu, l'Humanité intégrale, ta Religion univer- 
selle, la Curiosité, la Revue scientifique et mo- 
rale du Spirilisme, Va Lumière, VEcho du Mer- 
veilleur, ele., tes superbes articles sur l'Amour, 
la Justice, la Charité, la Bonté, etc., pour faire 
entrevoir le véritable socailisme, et le meilleur 
moyen de conduire l'humanité à ses fins. Arti- 
cles réunis plus lard en un volume sous le titre 
de Congrès de l'Humanité el où apparaissent 
déjà à travers les lignes, les enscignements qu'il 
dounera plus tard après de longues méditations. 

Ingénieur dislingué, ancien élève de l'Ecole 
polytechnique : après avoir élé officier, il occu- 
pait à Lyon, une hante position dans l'indus- 
tric... 

Jeune encore — il n'avait que 46 ans — il vient 
d'être Lerrussé par une longue et cruelle mala- 
die. mais son passage ici-bas a laissé des traces 
ineffaçubles, en léguaut aux hommes les subli- 
mes aspiralions qui lui étaient chères, aspira- 
tions loutes remplies d'espérance et d'amour où 
l'étr equel qu'il Soil Lrouve loujours un salutaire 
réconfort. 

A sa famille en deuil, à su veuve éplorée, nous 
adressons nos sentiments de sincère et profonde 
candoléance en mème lemps que nous bénissons 
l'apôtre el prions l'ami disparu de nous inspirer 
loujours des senliments nobles ct généreux qu'il 
ne ccssail d'avoir pour notre pauvre humanilé. 
(La Pair universelle.) 


1894, el 


A. BOUVIER. 


LIBRAIRIE GÉNÉRALES DE SCIENCES OCCULTES 
BIBLIOTHÈQUE CHACORNAC 
f1, Quai Saint-Michel, 41, PARIS (V°) 


Vient de paraitre 
Albert DE ROCHAS 


L’'EXTERIORISATION 


LA SENSIBILITE 


Un vol. in-8 carré, avec 4 planches lithogr. et de nombreux dessins dans le texte. — Prix : 7 francs. 


Vient de paraitre 


LES CLASSIQUES DE LOCCULTE 


Albert JOUNET 


La CLEF du ZOHAR 


Un volume in-8 carré. Prix : 6 francs 


L'étude la plus sérieuse et la plus creusée qui ait encore paru sur la Kabbale et ce 
qu'on nomme occultisme. Tous les aspects importants de la question sont élucidés. 
Traduction et explication du texte le plus ancien et (d'après Franck, de l'Institut), le plus 
authentique. Philosophie étrange et puissante, d'accord avec l'évolutionisme moderne, 
harmonies singulièrement précises avec la science, notamment pour ce qui regarde la 
polarité, renouvellement de la théorie du magnétisme et de l'hypnotisme, accord avec les 
travaux du chimiste et physicien Reichenbach, documents inédits, anciens et modernes, sur 
l'Alchimie — et, au point de vue religieux, comparaison entre les Dogmes chrétiens et les 
Dogmes correspondants de la Kabhale juive, ce livre est une encyclodédie condensée par 
une réelle compétence. 

Il a été tiré de cet ouvrage 3 exemplaires sur Japon, de la manufacture de Chizüoka, 
de chez Perrigot-Mazure, à Paris (dont 2 de souscrits). Prix : 20 francs. 7 exemplaires sur 
Hollande. Prix : 40 francs. 


Madame MORIZÔ 


171, rue de Rennes — PARIS 


<> 


Consultations de Chiromancie : 5 francs au lieu de 10 francs aux 


porteurs du Voile d'’Isis 


L'Administrateur-Gérant : P. Cuaconxac. 


SUPPLEMENT AU Voile d’Isis 


LIBRAIRIE GÉNÉRALE DES SCIENCES OCCULTES 
BIBLIOTHÈQUE CHACORNAC 
11, Qrar SainrT-Micuez, 11 — Panis-V° 


Pour paraitre en Janvier 1909 


LES CLASSIQUES DE L'OCCULTE 
La Clef du Zohar 


Éclaircissement et unification complète des Mystères de la Kahbale 
par Albert JOUNET 


1 vol. in-8 carré — Prix : 4 francs 


_ 


Le Zohar est un des plus vastes et des plus séricux monuments de la 
Tradition occulte; on sait en quelle estiine exceptionnelle l'a tenu Eripaas 
Lévi. C'est le scul recueil de l'Esotérisme occidental qui égale en étendue les 
recueils d'Oupanishads de l'Esotérisme hindou. Et les connaisseurs affirment 
qu'il les dépasse en profondeur. Il traite tous les grands sujets de la science 
occulte : Théogonie, Cosmogonie, commentaire de la Genèse, origine et 
chute de l'humanité, origine, évolution de l'âme. La réincarnation et la vie 
dans l'astral y sonl décrites en détail. On y trouve les documents les plus 
abondants sur les correspondances qui unissent les êtres et sont la clef du 
magnétisme transcendant et de la magic. Les hiérarchies d'esprits et d'élé- 
mentaux bons et mauvais, les réalités du monde extérieur, les membres 
de l'homme visible et invisible, les attributs de Dieu, tout s'y enchaine dans 
un système à la lois initiatique el logique. Mais ce trésor est un chaos. Les 
sujets traités fragmentairement, quitlés, repris, sans compter l'obscurité du 
symbolisme, fatiguent l'étudiant et le déçoiven£. Ayant par une étude de plus 
de vingt années dissipé, pour son comple, ces obscurilés et triomphé de ce 
désordre, l'auteur de la Clef du Zohar a voulu rendre facile à tous l'accès 
du grand ouvrage occulle. Non seulement il éclaircit le Zohar, mais il 
éclaircit en les comparant avec lui, les énigmes de la Kabbala recentior (1), 
de la Kabbale chrétienne, de l'Alchimie ct du psychisme. C'est une synthèse 
lucide et complète de l'oceulle essentiel. 


(ti Isaac Loris el ses disciples. 


A l'apparition du volume le prix sera porté à G fr. 


Je vous prie de m'inscrire pour un exemplaire de LA 
CLEF DU ZOHAR, dont je rous paierai le montant à la 


remise de l'ourrage. 
Signature : 


Nom 


Adresse 


